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ARREST 
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DE  LA  COUR 

DES  AYDES. 

P O R TA  N T fupprefïion  dsune  Confiait  ation. 


«c 


Du  vingt-trois  Mars  17;  3. 

Extrait  des  Regijlres  de  la  Cour  des  Aydes ; 

C E JO  UR  , les  Chambres  afTemblées,  les  Gens  du 
Roi  font  entrés , & Me  Antoine- Louis  Bellanger  , 
Avocat  Général , portant  la  parole  , ont  die  que 
MeDouket  , Bâtonnier  des  Avocats  , & plufieurs  de  fes 
Confrères  étaient  au  Parquet  qui  demandoient  à entrer , 
lefdïts  Avocats  entrés  ont  été  entendus  en  prélence  des 
Gens  du  Roi  ^ & Me  Louis  Doulcet  portant  la  parole , a dit  : 

MESSIEURS, 

4>  îl  fifa  été  remis  un  Imprimé  fous  le  titre  de  Confùlta- 
„tion  du  1 8.  Septembre  1751.  lignée  de  deux  de  nos  an- 
ciens Confrères  , qui  depuis  un  grand  nombre  d'années 
„fe  (ont  rendus  dignes  de  l’eftime  des  Magiftrats  & de  la 
,,  confiance  du  Public , qui  leur  font  acquifes. 

„La  première  leéture  que  j’en  ai  faite , m’ayant  furpris , 
„ je  les  ai  a (km  blés  avec  nos  Confrères  : la  fource  de  ce  qui 


^fe  trouve  de  défeébueux  & dJindécent  dans  cet  Imprime, 
„ s’eft  éclaircie  en  préfence  &:  à laiàtisfaéüon  de  nous  tousda 
, } minute  nous  aéré  repréfentée  par  celui  des  deux  qui  a été  le 
j,  rédacteur  de  la  Confultation  -,  il  a été  vérifié  que  l’Imprimé 
3, ny  efi:  point  conforme.,  ôc  que  c’efi: parfimpîe  faute  d’Qu- 
,,vrier  d’Imprimerie^échapée  auflià  celui  à qui  avoit  été  laifïé 
le  foirnde  revoir  l’épreuve  3 qu’il  s*efb  glilîe  dans  Tlmprimé 
une  omifïion  ôc  des  cfiangemens,  par  lefquels  le  véritable 
3,  fens  de  la  minute  fe  trouve  altéré:  nos  deux  Confrères  nous 
33  ont  témoigné  tout  le  déplaifir  ôc  la  peine  qu’ils  reflentent 
,j  de  ces  altérations , qui  ne  font  point  de  leur  fait  : pénétrés 
3,  d’un  profond  refpeâ:  pour  la  Cour , ils  defavouent  plu- 
33  fieurs  idées  que  préfente  l’Imprimé  en  l’état  qu’il  ell  : ces 
aidées  répugnent  véritablement  à leur  coeur  ôc  ne  fontja- 
3,  mais  venues  à leur  efpric. 

3, L’Ordre  partage  leur  peine,  & dans  les  fentimens  de 
^leur  part  il  reconnoît  les  liens  : vivement  fenfibie  aux  at- 
tentions ôc  aux  marques  de  bonté , dont  en  toutes  occa- 
3,, fions  la  Cour  Thonore  r il  faifit  avec  emprelfement  cet 
3,  événement  pour  en  donner  à la  Cour  un  témoignage 
éclatant.. 

Eux  retirés  ^ les  Gens  du  Roi  , Mè  Antoine  EouisBellan- 
ger  3 Avocat  Général , portant  la  parole , ont  dit  : 

MESSIEURS,.  I 

jjNous  avons  entendu  avec  une  fatisfaélion  fans  égale 
„ la  déclaration  que  viennent  de  vous  faire  les1  Avocats  y 
,3  de  leurs  fentimens  au  fujer  d^un  Imprimé  diftribué  depuis 
^peu  dans,  le  Public  3 datte  du  18.  Septembre  ly  51*  fous  le 
3,  titre  de  Confultation  fur  V incompétence  dans  l'affaire  des 
3,  Créanciers  des  Sieurs  Laprade  & Salœvïlle  }&  la  Société  pour 
3,  le  commerce  général  du  Tabac  en  î 7-2.0. 


* 

„ Pénétres , comme  nous  le  Tommes  * dJeftime  & d'at- 
ÿJtachement  pour  l’Ordre  entier  des  Avocats , Ôc  en  parti- 
„ culier  pour  les  perfonnes  de  deux  d’entr’eux  qui  lui  font 
„ honneur , combien  ne  nous  auroit-il  pas  été  cruel  d’avoir 
,}  à leur  reprocher  des  fentimens  contraires  ait  refpeét  dû 
à la  Cour  ? 

Apres  un  défaveu  aufïî  formel  de  leur  part  de  cet  îm- 
„ primé en  l’état  où  il  a été  rendu  public , il  ne  nous  ref- 
,,te  plus  qu’a  nous  livrer  à l’indignation  que  méritent  les 
exprefhons  indécentes  3 qu’on  y a gliffées. 

„ La  Cour  y paroît  taxée  de  chercher  de  faux  prétextes  ôc 
,,  de  faux  expofés,pour  dépouiller  l'es  JurifdiéBéns  ordi- 
>,  naires  x au  préjudice  de  la  Juiliee , & de  l’intérêt  des  Par- 
„ ties.  La  témérité  y femble  meme  pouffee  jufqu’àrefTayer 
de  donner  atteinte  à cette  réputation  fi  méritée  dejufti- 
j,-ce3d’intégriré,&:  furtout  dedéfintérefTementjdoîltia  Cour 
„ a donné  des  exemples  fi  éclacans  dans  toutes  les  occa- 
y , fions. 

' 5>  Enfin  on  y voit  annoncer  qu'il  pourroit  appartenir  à 
y-y d’autres  Tribunaux,  de  réprimer  les  prétendues ufurpa- 
„ tiens  de  la  Cour , comme  fi  la  Cour  n'’avok  pas  reçu  du 
>3  Roi  une  autorité  pleine  & entière  3ainfi  que  celle  des  au- 
tres Cours  Souveraines.  Autorité  qui  la  rend  indépen- 
3)  dante  de  toute  autre  Jurifdiétion , & qui  ne  lui  permet  pas 
de  reconnoître  d’autre  Supérieur  que  la  feule  Perfonne 
yy  du  Roi. 

33  De  pareilles  maximesr  font  à la  fois  injurieufes  à la 
^ Cour  5 ôc  attentatoires  à fon  Autorité.  Il  eft  bien  fur 
9)  quelles  ne  font  ni  dans  le  coeur  ni  dans  l’efpric  des  Avo- 
3>  cats  j ôc  ils  viennent  de  Vous  le  déclarer. 

j,  Un  Imprimé  qui  les  contient , mérite  de  rentrer  dans 
rn  le  néant , dont  il  n’auroit  jamais  dû  fortin 
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C cft  l’objet  des  Concluions  que  nous  laiflbns  à k 
Cour  par  écrit , avec  un  Exemplaire  dudit  Imprimé. 

Eux  retirés. 

Vu  par  la  Cour  ledit  Imprimé,  daté  du  i 8.  Septembre 
1 7 5 1.  & intitulé  : Consultation  fur  l'incompétence  dans  l'af- 
faire des  Créanciers  des  fieurs  Laprade  & Salaville,  & la 
Société  pour  le  commerce  général  du  Tabac , en  1 72.  o.  Enfem- 
ble  les  Concluions  par  écrit , du  Procureur  Général  du 
Roi:  Oui  le  Rapport  de  Mc  Jacques  Gayot  , Confeiller  ; 
Tout  confidéré. 

LA  C O U R , les  Chambres  afTemblées , a ordonné  > 
qu  il  fera  fait  Regiflre  de  la  Déclaration  faite  par  les 
Avocats,  par  le  miniftére  de  Louis  Doulcet  leur  Bâton- 
nier* & faifant  droit  fur  les  Concluions  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi,  ordonne  que  ledit  Imprimé,  fera  & de- 
meurera fupprimé,  comme  injurieux  à la  Cour,  & atten- 
tatoire à fon  Autorité:  Enjoint  a tous  ceux  qui  en  ont  des 
Exemplaires,  de  les  apporter  mceflamment  au  Greffe  de 
la  Cour,  pour  y être  fupprimés.  Fait  déiènles  à tous  Im- 
primeurs , Libraires  , Colporteurs  ôc  autres  , de  1 impri- 
mer, vendre,  débiter,  & autrement  diftribuer,  fous  tel- 
les peines  qu’il  appartiendra  ^ ordonne  que  le  préfent  Ar- 
rêt, fera  imprimé,  lu , publié  & affiché,  par  tout  où  be- 
foin  fera»  Fait  à Paris  en  la  première  Chambre  de  ladite 
Gourdes  Aydes,  le  2,3.  Mars  1753-  Collationne. 

Signé,  DESORMES. 


De  Plmprimerïe  de  la  Veuve  Delatour  , rue  de 
la  Harpe , aux  trois  Rois , 1753- 


